
chalaziqtie  s'accroît  aussi  en  une  sorte  de  corne  qui  est  plus  oo

moins  arquée  et  aiguë,  suivant  les  espèces.  Cette  corne  est  aussi,
comme  dans  les  Pedicularis,  dirigée  en  haut  et  en  dedans  de  l'o-

vule.  Toutes  les  espèces  du  genre  que  nous  avons  pu  étudier
vivantes  présentent  ces  particularités  à  des  degrés  divers;  maison
ne  peut  s'en  rendre  compte  sur  les  ovules  adultes.  Ici  encore,

l'étude  des  développements  nous  édifie  sur  la  valeur  de  ce  qu'on

nomme  des  enveloppes  ovulaires  ;  elle  nous  fait  comprendre

pourquoi  le  tissu  de  la  secondine  est  souvent  identique  avec  celui
du  nucelle,  et  pourquoi,  ce  dernier  se  trouvant  dépourvu  de  fais-

ceaux  vasculaires,  le  premier  n'en  a  pas  davantage  :  c'est  que  tous
deux  ne  sont  que  des  portions  plus  ou  moins  déformées  d'un  seul

M.  H.  Bâillon.  -  Le  Tripinna  de  Lourciro.  —  Je  ne  sais  sur

quoi  s'est  basé  B.  Seemann  pour  déclarer  que  le  Tripinna  «  agrées
in  ail  point  ivith  Colea  »,  car  ses  feuilles  opposées'  sont  digitées.

Bentham,  qui  le  déclare  un  genus  valde  incertum,  pouvait  obser-

ver  au  Brilhh  Muséum  un  bon  échantillon-type  de  l'herbier  de
Loureirodu  T.  tripinnata,  qui  appartient  à  un  Vilex  et  qui  est
1res  analogue,  sinon  identique,  à  de  nombreux  échantillons  d'un

Gattilier  que  je  n'ai  pas  sous  les  yeux  et  que  M.  Pierre  a  récolté
en  Cochinchine.

M.  H.  Bâillon.  —  Le  Dujitalh  dracoœphaloidcs  du  Flora  fit-

nunmsis.  —  La  planche  informe  de  ce  recueil  nous  apprend  peu
de  chose  sur  l'organisation  de  cette  plat  t  a  feuilles  simples  et

opposées.  Bentham  dit,  il  est  vrai,  qu'elle  a  les  caractères  de  la
fleur  et  de  l'ovaire  des  Parmentiera-  mais  celte  phrase  prouve
qu  il  n  en  a  pas  fait  l'analyse  ;  car  en  dehors  du  calice  spathacéet
de  la  corolle  bîlabiée,  tout  dans  la  fleur  est  différent  de  ce  fl*

nous  voyons  dans  les  Bignoniacées  en  général.  Le  calice,  fendu

un  cote,  pourvu  d'un  long  sommet  acuminé,  porte  cinq  nervures
longitudinale  et  de  nombreuses  veines  réticulées  Les  étamine

sont  d.dynames,  mais  leur  anth,  ,-,  „",  4  pa  ,  „  „,,  (|11  '  n  rencontre
û  ordinaire  chez  les  Bignoniacees.  Elle  est  ovale,  dors.ïïxe,  et  W
dessous  de  1  insertion  du  filet,  qui  se  fait  vers  le  milieu  «le  sa  ha";
^  ses  loges  sont  libres,  tandis  qu'elles  sont  unies  en  dessus-  t
>  a  on  disque  bypogyne  -,  p  t;ui  „  hu  -  ;muuhx]r  »  linéaire,  1"'



se  voit  peut-être  mieux  sur  tir*  a  bien  deux

loges  complètes,  mais  leur  mode  de  placentation  n'a  rien  de  com-

mun  avec  celui  des  Bignoniacées.  C'est  sur  la  ligne  médiane  de  la
cloison  que  s'attachent  les  placentas  épais  et  proéminents,  et  ils

sont  chargés  de  très  nombreux  petits  ovules.  Le  style  n'est  pas
non  plus  celui  d'une  Bignoniacée;  il  n'est  pas,  au  sommet,  par-
tagé  en  deux  lamelles  flabeilées,  comme  celui  des  Parmentiera,

mais  assez  régulièrement  renflé  en  une  tête  circulaire,  à  sommet
déprimé.  Si  nous  ajoutons  que  le  pédicelle  floral  porte  une  bractée
linéaire,  déjà  connue,  et  que  les  quatre  anthères  sont  collées  les

unes  aux  autres  par  leur  somme!,  nous  aurons  rappelé  tous  les
traits  saillants  de  cette  plante,  dont  nous  espérons  que  M.  Glaziou,
à  qui  nous  devons  la  fleur,  nous  fera  tôt  au  lard  connaître  le  fruit.

11  n'est  pas  probable  que  ce  dernier  soit  celui  d'une  Bignoniacée.
Loin  d'appartenir  au  genre  Parmentiera,  la  plante  doit  être  d'une

autre  famille.  C'est  probablement  une  Scrofulariaeée  quelque  peu

exceptionnelle,  que  nous  proposons  de  nommer  Vellosiella  draco-
nphaloides.  Ce  n'est  certes  pas  non  plus  un  Spathodea.

SÉANCE  DU  4  JANVIER  1888.

Présidence  de  M.  BAILLON.

M.  A.  Fra\chet.  —  Ctjrlandracëcs  nouvelles  de  la  Chine.  (Voir
Page  449.)

Oreocharîs  (Evoreocharis)  Delavayi,  spec.  nov.  —  Rhizoma
b  reve;  caulis  subnullus;  folia  prœsertim  subtus  rufo-lanuginosa,
ïongiter  petiolata  ;  limbus  2-4  cent,  longus,  late  ovatus,  basi  bre-

v  itcr  altenuatus  vel  fere  rotundalus,  profunde  et  inœqualiter  den-

tatus;  pedunculi  foliis  usque  triplo  longiores,  graciles,  erecti,  his-
P'do-glandulosi  ;  flores  2-5  cymosi,  bracteis  dtiobus  linearibus
sli  Pati,  irueqnalilec  pe-ikellati.  pedicellis  irlaudulosis  nunc  flore
lo  ngioribus;  calyx  glandulis  conspersus,  5-partitus,  lobis  lineari-
knceolatis;  corolla  (in  sicco  intense  lutea)  extus  sparse  pilosula,

calyce  5-plo  longior,  bypocraterimorpha  ,  tubo  latiusculo,  vix

'  dislinde  lui;
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